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une famille ancien- 8 “2'' Salut, bois couronnés d’un reste de verdure! 

ne et très respectée ^dans топІЩ ~ . Feuillages jauûissants sur les gazons épars!
" йй-зкійі*^?

^signer ainsi, |r qomme je la- H Je suis d’un pas rêveur le sentier solitaire ;
M» toujours^fttendu, je n yprç* m J’aime à revoir jencor, pour la dernière fois,

JSft metuU demandé ^Z- g . Ce soleil pâlissant, dont la faibVe lumière 

soi, et j’ai interrogé à ce propos B Perce a peine â mes pieds 1 obscurité des bois. -

ue locale ° Ede’fut 9 ,s O™, dans ces jour sd'autonme oà la nature expire,
-, - ,, l bien étbhtiée de ma curiosité et I ^ A ses regards voilés je trouve plus d’attraits;

" s’en amusa: 1 » C'est l’adieu d’un ami, c’est le dernier sounre
F.-C; Laporte —Comment!, vbus ne le savez H ; Des lèvres que la mort va fermer pour jamais.

■ Nf*' . ^-Maj, non, je vous le juré; I ;Г\ -Ainsi, prêt à quitter l’horizon de la vie,

—•* H ^ Pleurant de mes longs jours l’espoir évanoui,
j—Eh bien, mais c'est tout sim- И ;if.. je me retourne encore, et d’un regard dénvie
% voici ce qu’elle me raconta: ! ~ > contemp,e ces ЬІЄПЗ d°nt j* Р“ i0uL

і—Le baron et la baronne de H ;‘"e Terre, soleil, valons, belle et douce nature,

SBS5 •était néanmoins gâté par les ma 1^ux d’un mourant le soleil est si beau! •■■1
Wises continuels^*de

qpitty. Elle souffraient d’une nia- H 4,Je voudrais maintenant vider jusqu’à la lie 
ladie de nerfs qui revêtait toutes H J Ce caijce myé de nectar et de fiel

-fentoes, dqpuivlee étotif g » Ац {ond de" cette coupe où je buvais la vie, .
’detousks ?râiU- Щ Peut-être restait-il une goutte de miel!- 
aucun succès. Us ha- ! /

notaient re château que satis doute Peut-être l’avenir me gardait-il encore
vous connaissez, et dont vous au- Un retour de bonheur dont l’espo'ir est perdu!
rez admiré les vastes pièces peu* 
confortables et l’admirable parc.
J’étais alors une jeune fille, et je 
me souviens d’avoir vu la baron­
ne sur son éternelle chaise lon­
gue. Elle se soulevait à demi,d’un 
air languissant, lorsqu’on entrait 
-Ь* sortait, mais .«bit-visage avait, 
malgré la fatigue, un charme 4e 
Infélaucolique jeunesse qui vonS 
[prenait le coeur, fille tâchait à se 
«strhtre .par la lecture, par la 

Etitoversotion. Seulement, * eHe 
BHoMaait les livres les plus ttis-
EHFet parlait volontiers d eses ......

Ses distractions mêmes se^ nifiq iè perle entourée de dîâ- 
mrnaient contre elle. Son mari niant!, qui ne pouvait passer l’gr- 
so%ns9t av«c ce dévouaient tictjla ion du doigt, -ç 

que Chaque pour fnet en valeur, -*4|aissez-la lm, ordonna son 
’ n’est pl6s rare ni pins Né lui faites pas de mal.

i:q«’un dévoeument prolongé! Tl * voulait pas tjue l’on tour- 
.1 * qéîl la plaignit, et il nenW la main de la pauvre fem-

lâ plaignait. Elle aimait sa pré- me. <gh; l’ensevelit dans le caveau 
sence, et il restait près d’elle,bien de laMamille, qui était au cimetiè- 
qu’elle en abusait pour se Іащеп- re dfJVillage voisin, à cinq cents 
ter. Ile n’avaient pas d’eqfants.de mètrts jlu château. Ce fut une 
sorte que rien ne l’empêchait de belle lérèmonie, avec des chants 
é livrer tpute au souci de soi-mê- bien Choisis et un grand recueil-

leme®. Des parents des Serquiny 
" venus pour y assister. U 
it eScore mielques’uns à 

et k malheureux 
repas

funèife, lorsqu’on entendit un 
^ à'lé-poète d’en
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Carottes farcies
: Prendre 3 ou 4 belles carottp*

!j les ratisser, les" соирег*Л stron- 
й cons de 2Уі pouces de hauteur,les 
Il blanchir à l’oeu bouillante salée 

pendant 10 minutes, les égoutter, 
les creuses eft forme de puits à 
l'àide d’une petite cuillère. D’au­
tre part, faire une farce, 1 tasse 
environ pour S à 8 tronçons, avec 
jambon ou bacon, porc frais.veau, 
céleri, persil, fines herbes, cham­
pignons si vous en avez, faire re­
venir le tout avec 2 cuillerées à 
able de beurre, saupoudrer d’une 
uillerée à table de farine, mouil­

ler avec un peu de bougoivassai- 
onnrt de seé.'poivrc/’Mettfe de 

cqtte farce dans les coupes sur le 
dessus^ saupoudrer légèrement 

de chapelure. -
Poncer une lèche-frite assez 

profonde avec quelque dés de ba­
con, tranches d’oignons, piqués 
de clous d*girefle, poser les cou- 

Questionf— >es de carottes sur le dessus,cou-
J’ai emprunté la somme de 3,- vir la lèche-frite, la mettre sur 

000 piastres, ü y a nombre d’an- u* «eu-modéré; quand l’oigon au- 
rvées. Suis-je obligé de la remet- pris couleur, mouiller aux % 
те : vu qu’il y a prescription aux botnllon, ajouter 1 branche de 
yeux de la loi, le biHet n’ayant persil, céleri, thym, V feuille de 
>âs été renouvelé en temps vou- laurier et 2 bouts de saucisse, 
lu? Si donc la cour ne m’oblige fajre cuire au four. Dix minutes a 
,as à payer, estate que la religion v^nt la fin de la cuisson découvrir 
«^obligerait, au nom de la justi- la lèche frite pour donner une 
■-ЛІ J’ai déjà lu dans ja "Semaine” b«lle couleur a la farce; retirer 
lu’utt avocat peut suivre en tout, les coupes, les ranger sur un plat 
’a loi civile, et avoir la coitscien- chaud, décorer avec rondelles de 
•e tranquille. saucisses,fin» la sauce avec 1 cuit
Sfpénre:- lerée stable de farine, 1 cuillerée

lo—Le cas de l’avocat que vous à café de purée de tomates ;verser 
ivez trouvé dans la “Semaine”est quelques cuillerées de cette sauce 
out-à-fait différent du vôtre. зЦг les carottes pour le, glacer et 
L’avocat peut ititerpréter stricte- let reste autour du plat, 
nent Un texte de la loi civile.
Vous, vous devez au contraire,, 
suivre lés données de là loi mora-j
le, qui peuvent souvent ne pas n^ pas d excuse a donner pour, 
être d’accord avec la loi civile. légitimer son ebstèntion, il est 

2o—Il est évident qn’emprun-, sûrement coupable, 
er de l’argent avec l'intention de „■■M
te pas le remettre, et de prendre IQn m’a dit que Notre-Seigneur 
lès moyens pour ne pas être in- ç’était pas constitué comme les 
qttiété civilement est gravement entres hommes: que son coeur é- • 
interdit. Aucun confesseur ne tait du côté droit; etc., Est-ce 
pourra v#«e dispense/de la res- vrai ? ™ A. G.
titution s» vous êtes capubje. керон*:—

Зге-ll y a des descriptions Ne croyez pas a coque ОпЬ- 
'égales qui valent en conscience vous a dit—Notre Seigneur était 
et qui suffisent à libérer.—Cela un homme parfait constitué en 
ne semble pas du tout être votre tout comme les -autres hommes, 
cas. Cependant, le jugement que Son coeur était placé comme les 
je vous donne id n’est pas défini- nôtres, au milieu de la nbhnne, 
if. Car le, données que vous m’yH incliné, par sa partie inférieure, 

portez ne sont pas suffisantes. Je du cote gauche. Qu en le r^ré-

seur éclairé. k. tatif; U lance ayant pu J^mndre

HZ
.sible? vous rappelant que ceux qui sont Une personne qui a fait 1 Acte 

ses lé- sauvés lè sent «Muivant la voie Héroïque envers les Ames du pur 
і Et il pleurait. Elle droite, seNhqun est écrit: "he gatoire a-t-elle le droit de se ré- e avait besoin de rire. Seigneur a conduit le juste par !erVer l’indulgence du Jubilé, qui 

m faim, dit-elle. dévoie, drotos.... tilui a dqnu
la table un gâ- le science des saints Sag.X-l< 

s dents brisèrent. Question:- . . v Lan.

==
nue?de- se trouvent dans le besom? te,

EJEEêSBE
HH4 4 leur, travaux; en les assiatant «p

r . >';aw I

\ B -

і

Peut-être, dans la foule une âme que jÿnore. 
ІГ Aurait compris mon âme et m’aurait r^Brod

... -/
u!

ASSURANCE-VIE f» ;
| *La fleur tombe en livrant ses parfums au zéphire ;
| A la'vie, au soleil, ce sont là ses adieux ;
1 Moi, je meurs ; et mon âme, au moment qu’elle expire,
|| S’exhale comme un son triste et mélodieux. -
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Ha euve du feu.gj? -M
;r . \ -• me.

• ose julez pas guirirl 
amicalement son

—Vous' ne vo 
li reprochait

étai
і. Щ •ô. a i.c.a enmmm djnerae soir,Xi d’Aiguillon, |

_ —Je ne le puis pas.
■Л —Commencez par de vouloir.

=is*4asu»-;-." * ■
sen —Ils ne m’intéressent pas.

Il ,,Un. )™г on поал »fnonP 4U’-
elle était morte. Je l’appris sans 
étonnement, non sans regret. Il 
suffisait de l’avoir, vue pour l’aî- 
mer un peu. Mes parents m’em-

SiT&SiTSrSSi&дагі!?а?ля£
blanches. "C’était au mois de juin. 
Tile était plus Délie encore morte 
que vivante. Son visage immobile 
et calme n’avait plus cette eyres- 

‘ . — ... sion d inquiétude qui le çrispàit

ЩШ. veufton. '.
coup
trée:p| ШШ

—Qіа sonné comme “elle”son- 
iit, 4 t M. de SerqBny. 
SuWeette réflexion il y eut un 

silenoe due traversa bientôt le 
' me course affolée! Par la 

^•’ouverte dé là Salle à 
'lés convives aperçurent 
tstiques qni. se sauvaient

isètpàsse-t-il donc?....
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bruit
leurs nécessités, autant qu’il 
at. Si donc, ce jeune homme

portéj- Л‘ЛЖ-;;X.ЛШ " d 5 mai
les <k;
en,• IЩ|

. M lit ;
ЙЙm itôt la même déban- 

tâ salle à manger, lors- 
sur le pas de la porté 

$ blanc, vêtu d’un long 
traînait.
venante! La-revenante! 

dèfmaine ! cria M. de Sérqui- 
qàfi après avoir reculé, s’a- 

■ «itidU à sa rencontre. ; g 
4 II àMit en face de loi la morte, 

■yeux grands ouverts, le

pas peur, dit-elle. C’est

dade
que
un fai 
voile-

-.- ■to*' Щ t

■ , . -v . .

. plus* que douceur et 
idws en pleurant de U, - 

" luvaqt supporter uy, 
mmüt aussi var

•couvai son ma- i^i, 
ur un banc, les 
x, la tête dans 
tendais pleurer, 
lui avoir adres-
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IP - ЧЖ bien!
Cependant, il n’oaait pue la tou- 

ue cher. 1 tremblait de tous, ses 
’ s. Ce fut elle qui le prit 

s bras:
jrche-moi, je suis vivante, 
nment! est-te pos

m
№№■ m le la mort a ce desespoir

parait volon- 
üoûx. lorsque la mort 

it. еПе nortait encore aux

1 dans”
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était■ ? .remag-

l’Apteteau m,

»

. ’y a.uIl la -régiES ' oS
■ «** pei fkШЇШ, $

■
Л

-m
І —J■;

щ :
|6i
SE- Ш

m. • ті

v
ШКШНШШ■УЇЇЩЩ?.

- . v ' • • • ; .... ■■■ - v. ; -. ■■
" ’ • '/.>: ."v;. '

штшштм

* 'Ш
î%:

ЩШШк

•«ЯШ®

M
E-

і

fi

■

‘•V ,v-

;VK c

■ ■ /: imm
fi

V:

Ш

■-.-V/.'
,

: ■
: - - - ■ -,

■ ■ V'

.
. •y ■

y ■ ; , 4

rü

Iz

■л

%

.

'

r

pg

щ
w
■•■b-

-

f

; ■

S■■
m «"'■і. щ

».’-Ач

Ш m

ê

...
rrrrr.

V
f .’ч-Ч.

>т [.твШягщштЩі
f

mm
■

P»• - ■*

■

m

•i.

■

■

:

.

>■
 >

-T з


